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« La vie est composée des choses les 
plus différentes, les plus imprévues, 
les plus contraires, les plus dispara-
tes. Elle est brutale, sans suite, sans 
chaîne, pleine de catastrophes inex-
plicables, illogiques et contradictoi-
res,  qui  doivent  être  classées  au 
chapitre “faits divers”. Le fait divers, 
c’est la vie. »

Luc Widmaier, Hervé Weill et Domi-
nique Meunier,  les trois grands or-
donnateurs du 5e Festival sans nom, 
ont  eu  la  main  heureuse  en  ex-
trayant de l’œuvre de Guy de Mau-
passant (1850 - 1893) cette définition
du fait divers, insérée en bonne pla-
ce dans le dossier de presse.

En effet, elle a fait l’unanimité chez 
les  auteurs  rencontrés  hier  matin
dans la grande salle de la Société in-

dustrielle de Mulhouse dédiée aux 
dédicaces.

Pour  Lucie  Jouvet-Legrand  et  Jean-
Marie Stoerkel, respectivement so-
ciologue-anthropologue et écrivain-
journaliste,  qui  animaient  samedi 
une table ronde sur les faits divers en
Alsace : « Ce sont des choses extraor-
dinaires qui arrivent à des gens ordi-
naires. Le lecteur va s’identifier à la 
victime et vivre par procuration ces 
histoires, souvent dramatiques. »

Pour  le  parrain  du  festival,  Olivier 
Norek,  ex-flic  et  auteur  de  polars : 
« Le  fait divers,  c’est  le métier des 
policiers, leurs enquêtes. Leur quoti-
dien, c’est ce que l’homme recèle de 
pire en lui. Quand l’être humain est 
en souffrance, qu’il est cassé, brisé, il
vient vers nous,  les  flics, en atten-
dant, en espérant un rééquilibrage 
de la balance de sa vie. »

Sa  connaissance  des  arcanes  poli-
ciers et judiciaires permet à Olivier 
Norek d’offrir au lecteur dans ses po-
lars « une histoire romancée mais où
90  %  des  faits  ont  réellement  eu
lieu ».

« Tremblement
de terre »

« Le  fait  divers,  c’est  l’absurde  qui 
fait  irruption  dans  la  vie  de  quel-
qu’un, il prend la direction des opé-
rations,  c’est  un  tremblement  de 
terre qui  fait que rien ne sera plus 
pareil pour lui », dit Jacques Pradel. 
« Ce qui m’intéresse dans les faits di-
vers, c’est le mystère du passage à 
l’acte. Qu’est-ce qui fait que des gens
ordinaires basculent soudainement 
dans  un  acte  extraordinaire,  sou-
vent criminel ? Tout l’enjeu de l’Heu-
re du crime - qui en est à sa 8e saison 
(*) - est de comprendre ce bascule-
ment. »

Pour  le  journaliste-écrivain,  le  lec-
teur de faits divers « est d’abord atti-
ré par leur côté extraordinaire. Puis il
s’identifie à la victime, car, très sou-
vent, cela peut arriver à n’importe 
qui. Enfin, il se rassure en se disant : 
“Au moins, ça ne m’est pas arrivé” ».

Évoquant la fascination-répulsion de
tout un chacun pour  le  fait divers, 
Jacques Pradel insiste : « Je n’accen-
tue jamais le côté macabre d’un cri-
me.  Inutile d’affoler  l’auditeur ! En 
revanche, je procède avec mes invi-
tés au décryptage de ce crime, car 
chaque fait divers dans l’histoire de 
l’humanité  -  depuis  les  grands  cri-
mes de l’Antiquité jusqu’à nos jours - 
a toujours quelque chose à nous dire
sur l’époque où il se déroule. »

Et il nous renseigne sur l’évolution 
des sociétés : « Pendant longtemps, 
le viol, la pédophilie, l’inceste ont été
considérés comme des délits. Désor-
mais, ils sont jugés en tant que cri-
mes », indique l’invité d’honneur du
festival.

ÉCOUTER Jacques Pradel à la radio :
L’Heure du crime du lundi au jeudi de
20 h à 21 h sur RTL. Et en écriture : Les
grandes affaires criminelles pour les
nuls, First Éditions, 492 p., 22,95 €.
PLUS WEB Retrouvez notre vidéo avec
Jacques Pradel sur www.lalsace.fr

FESTIVAL SANS NOM

« Le fait divers, c’est la vie »
Dédiée aux faits divers, le Festival sans nom a fermé hier soir les portes de la Société industrielle de Mulhouse qui hébergeait sa 5e édition. Rencontre avec des auteurs de
polars qui ont été conquis par la clairvoyance de… Maupassant.

Pour l’invité d’honneur, Jacques Pradel, « le fait divers, c’est un tremblement de terre dans la vie de quelqu’un, qui fait
que rien ne sera plus pareil ». Photos DNA/P.-M.G.

Olivier  Norek,  parrain  du  festival :  « Quand  l’être  humain  est  en  souffrance,
cassé, brisé, il vient vers nous, les flics… »  Photo DNA

La BD avait aussi droit de cité au Festival sans nom. Ici, Michel Montheillet et
Pascal Regnauld en séance de dédicace. Photo DNA Les 8-13 ans sont partis à l’aventure en jouant au Festival sans nom. Photo DNA

Jean-Claude Ober

Dans  le  cadre  du  Festival  sans 
nom à la Sim à Mulhouse, les so-
listes  de  l’Orchestre  symphoni-
que  de  Mulhouse  ont  cherché
des partitions en rapport avec le
thème. Cinq interprètes se sont
réunis (Manuel Poultier, clarinet-
te, Michel Demagny et Laurence
Clément, violon, Clément Schild,
alto et Americo Esteves, violon-
celle) pour de la musique de film,
et plus précisément, de la musi-
que typiquement américaine.

Philippe Glass est considéré com-
me l’un des plus importants re-
présentants  de  la  musique 
répétitive,  courant  original  qui
s’est développé aux USA, évitant
les pièges du sérialisme et autres
dodécaphonismes.

Dans son Quatuor n° 5, le compo-
siteur  a  proposé  une  œuvre  vi-
g o u r e u s e .   L e s   c e l l u l e s 
rythmiques et les fragments mé-
lodiques  étaient  repris  soit  par
les instruments aigus, soit par les

basses.  Les  savantes  dissonan-
ces, les parties jouées fortissimo,
d’un  rythme  haché,  donnaient
une  impression  acide  au  mélo-
mane non prévenu. Mais une fois
apprivoisé, celui-ci goûtait les ef-
fets de surprise ménagés dans la
partition : attendant une nouvel-
le  boucle  identique  à  celle  qui 
précédait, voici une intervention
du violoncelle ou un apaisement
qui attise la curiosité pour la sui-
te.

Avec Bernard Hermann, compo-
siteur fétiche de Hitchcock, ce fut
une tout autre histoire, un peu
guimauve  et  sucrée.  Dans  un
Quintette avec clarinette, ce te-
nant du post-romantisme a écrit
une musique solide et bien faite.
Mais il n’est pas révolutionnaire.
Cependant, sous les poncifs, on
pouvait aimer de jolies mélodies,
un bel accompagnement et, par-
dessus tout, admirer la sonorité
et  la  maîtrise  de  Michel  Dema-
gny,  la  virtuosité  de  Manuel
Poultier  et  la  belle  entente  de
tous.
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